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t. de Rnssie et. du prince de Wallersteid; qui a été en- 
dearot, de, Ba 
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sh 018, Hlssances rbùnies à Ïa Gaataiande a été const. 
is deux, protocoles, adoptés préalablement par les trois 
ces, toutefois, avec réserve de l'acceptation définitive 
pinet de St-Pétersbourg, 1’ ambassadeur de Russien'ayant 
ee jieore recu l'autorisation de les signer. En conséquence, 
mi oenmens ne doivent être envisagés qne comine de simples 
…lnaires jusqu'à ce qu'ils aient obtenu là sanction de 
dp ereur, ef par cette raison ils ne peuvent, pas encore être 
is ühieaós officicieHement-aux reprúsentans des trois ppis- 


raière, la confé- 
5e réunit dans le but unique de régler la question, del’ em- 
ila:Grèoe a contracté sous la gerantie des trois puis- 
Winge ette vocasiou'il a été fait dans lesein de la conté- 
Bi ë propesttons: eorieernant |'adrininistratiou intérieure 
HRE tra ótú qu'en aatant,que ces dernières se ratta- 
pe Áû:sianpleobjet:de la dette. Aussi dès que l'affaire en 
sera: dèfinitiveraent résolue, il:n’y;auraà plus de raison 
Minuet: la oonférence, qui ators se :digsoudra, La: plus 


igg Athônes. REN hear. 
tèvez qu’ &u mois de.mat de l'année de 


















Puissance daránt-le-cours des négeciatiens, et: la clò- 

bonférence sera approuvée par chaoun-d'eux: Bien 
Neng 45 peut-dtre qaelgueivergenoe d'opinions entre les 
GiepndesBretagne, de:Franas et de Russie relati- 


q EE ne Ja Russie s’abstiendra ‘constamment de tout 
Wea serai un-consentement de sa part, à entrer dans 
We cette "OMR quektion,; cependant nous‚ne prevoyons pas 
Beest y Pulssninoes'dpposera aux résolationsda gouvernement 
Obtenir sid Sseimblóe-nationate, óu à l'appui qu’ils pourraient 
Surer la c 





Onsolidation et la prospèerité de la monarchie grec- 
Es, à dynastie actuelle, ‘et poer rêdiger une eonstitution 
Hay, fäîré Jeborhêwr delanation. «4 7 
Wale ce qui cüroerrië l'objët de la mission de M. te prince de 
UE ien: gin e gon venablé de vous fäire:savoir que $. Á. a 
„troig 66e rj BÉ bour, de doriner aux:plónipotentiaires des 
Uitinss ses’ Päkdúranee, que te roi de Bavière est parfaite- 
a U ädbord atée le'toï Ótkon sur Ia nécessité, exprimée 
; Soaernier, d'introduirele système constitutionnelen Grèce. 
dis mie heureux de póúvoir vous dire qu'on ne peut tenir, 
deptusdöcide que celui quë de roi. Othon a tenu’ dans, 
net Weganila-adressóe au roi, son auguste père, sous la date 









dane: jn ED EE: : 8 
8 iketom dm Aournal de La Haye. — 27 janv. 1844. 


BRA ee it) 
Sont arden 
8 reg: Hs 


OUR LE JOUR. ” 


Fi 


ï 
N RAS 
"Gr, 
Wie} 

‘ ide 


Ea « 





en brie 


Oet 4} 


Da 


AR Kate 


eid 


Ln vri 

; on Îörjanvier1844. 

dimanche : sans gela’Silvestre.óût sans doute quitté sa maison 

lëuré pour se rendre à sotiétude, ät-Dieu suit si, le coeúr rempli 
ait de restentiment cóntre'Sabinë, de désespoir sar lui-môme, 

S-Te, si s°btant tropvé en prése 

AREROIE n'dussekt pas éolatd avärit 1'heure qu'il leur uvait fxée. :…: | 

MÉlonhement de Mlle de Prosny, son neveu padsa toute’ cette jour 

5 ds Patattré GrOWE' de faire cette restitution qoi, avait-il dit, 

hep Oale MK bon honnèpr st'à da vic. Mile de ‘Prodny était dereurée 


…b 








EN ERE: et | é'sú byiperchèrië:’ mais plus: patiënte qu'elle ne l'avait jamais 
eu pe welle'avait ri dre "résolution' inébranlable, elle ne hâta en au- 

L Cere COR Íä dörtle de SilvBetre hete attendait vec une cruelleanziété. 
Rendant Preute du direr étant arrivée, ét Mlle de Prosny ayant manqué 


á leup, .”; Ctontamáe du ménage, ellé engagea Silvestre à aller se pourvoir 


reggea disaht d'une voix douceréuse':- 
ta Yr Ë bien âsser que je sois malade, qúe deviendrions-nous, mon Dieu, 
en ireggeg Re eBêrai fort bien de diner, lui ävait dit son neveu. 

BET wek hl ® he'véùr pab, reprit Wlle'de Prosny. - 

NN Dé diteffort qui sembluit atú-dessus de bes -forces, elle ajeuta : 
id Shaneie ven, e vais aórtir pour t'appotter ce qu'il te fant. 
eht os LOBI gea à demeuter dans són lit, et comme etle insistait vive- 
Nee ht Brétexte dersá danteé, il se détida #euilter sa maison vers cinq heu- 
…MRôher je Ulänt pour satisfaire à'l’intérêt'áppätent de 24 santé quo pour s'ar- 
vn Giest Wish ême à la tofpeur dputoireube oûil était toinbeé. Bs adhd ze 
: kan aen cette journée avait Ad pit Tat ob 'Wieui-heërible-supplices west 
daa ete S'ELait fatigude à wöuifkrr teutde les douleurs qu'enföntaiënt podr 







cours'de Prance et. 


\dorden'a cessó de róguer entre les plánipotentiaires 


testign de ta oonbtitution dela Gròce, et qu'il soit. 








Angleterre et de la France dans leurs efforts pour | 


deM, Sitnon, ce ressentiment - 


ijburs miiette, comme si elle avait craint qu’une.parole ne tra- - 


& 


| au 26 "septeinbre PB 
consistátiëé, S, M. le’ roi'de Bávièrerinsiste pour que te: pouvoir | 
royal soit assis $úr-únelbdse large et sól ide, ét entouréd'utt Pem- : 


| son gouvernement plusieurs propositions sur. leá“rioyens tes 

| plus propres pour atteindre ce but. Il est inutile de vous en par- ; 
iresde Grèce continnent à fixer la séfieuseattentión 
Rente S. M., ainsi que celte 'dég ambassadeurs de ; 


| Kussie a retasé de prendre ahe part directe à l'examen’ de ‘ces : 
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uvernement ait; 


part-tel qu'il: empêrhe toute extension trop grande def'êlément 


démocratique él carte vale 
Säriee du érône: Le-prince Wallerstein a prösenté au. nom ‚de 


ler ici d'une manière détaillée. Cependant pour ce qui con- 
cerne la manière dont les principes aiagi examines peuvent être 

. . . |P ” A . 
exposés constitutionnellament, e sd'établir en Grèce : 


ral, je-dois’ vous faire observer que, ‘après que le miristre de ; 


questions, fe ministré de' France el moinous avons eu souvent 
des.conférenoés, Bt qué nous n'avons vu gucurddiffieultb àa- 
dopter quelquês principes généraux, sans lesquels. il ne sem blë - 
pas possible au gouvernement de S. M. d'établir Avec un espoir 
raisonnable un gouvernement constitutiónnel sur ne base forte 
etsolide. 
Ces principes peuvent être exprimés sous une forme généra-. 
‘le de la manière suivante: Iúviolabilité du roi ; noinination par 
Te roi à tous les emplois civils et militaires ;coopération de la 
couronne- à l'élaboratiori’ des lois et aux autres branches de la : 
législation ; établissement de deux chambres, lune par éleetien, - 
l'autre, dont les membres seront nommés par le roi pour la vie 
ou avec le droit, de‘ transmettre leur dignite à leurs destendans ; 
prérogative’ de la coutonhe“de convoquer et. de dissoudre les 
chambres, sous réserve de contrôle pour cesderntères, dont le 
anceurs gérait nödessaire pour éxaminer et approuver tes dé- 
penses du service public. - Ark On 
En outre le gouvernement de 8. M. pénse qu'il est nécessaire. 
que leschambtesse réunissent chaqae année et que la côurónne- 
ait.le droit exclusif de propóser des dépenses. Il est ‘probable: 
qu'indépendafnment de ces délibórations préliminaires le mi-: 
nistre de France à Áthènes recevra de sa èour des instructions, 
dont le but sera de prósenter des projets spéciaux sur la ma- 
‘nière dont les principes indiqués plús haut pourront „ suivant 
Y'opinión du gouvernement frarigais, êtreappliqués à In-vie 
‚pratique. Le gouvernement de S; M. nie’s'öpposera poiut a-ces, 
projets, s'ils se troüvènt eri harmonie avec leë'sentírdons: des. 
Hellènes, an contrairé il les secondera. Toutefoisle gouvertig- 
ment de S. M. désire que vous vous borniez à recomtmander: 
particulièrement les principes ci-dessus indiques. Qaelgue fer-: 
mement déciäë’ qu';l soit ‘de recommander ces principes €t- 
de lès envisäger comtne la base indisp&nsablé- d'un ferme gou-: 
vernement constitutionnel, il souhaite cependant que vous vous 
inculquiez clairement dans l'esprit, que vous ne pouvéz con- 
‘courir à cette eeuvreqne par des avis el des conseils. L'indópen- 
‘dance du roi et de la nation serait menacéé si des puissances 
Ölrangères voulaient se donner l'air dé leur faire accepter une 
‘constitution toute préparée. D'un. uttre côté,: iss 
étrangères, qui ont à coeur la consolidation et la prospèri 
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ueet écarte toute attaque contre la légitime. puis- 


un système ferme et sapeinent aalediPWel gon vernement libè- ! 
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Les lettres et paquets doiventsêtre 
euvoyés à la direction francs de port. 


constitution que le peuple grec attend d'elles, eomme illa dè- 
claré à plasieurs repriges, 
Voilà'la conduite que le gouvernementde S. M. désire que 
vous teniëz pdur-tâcher, de eeneert avec, votrg collègue, le mi- 
nistre de Frane®, de décider los primats de ja nation grecqua,à 
faire ce que tous les gens sensés et ex pêrimentés regardent com, 
me le meilleur et le plus puiesnnt-mezyen d'aflermir le nouvel 
ördre-de choses: Cependaänt vous devver avárit -téút profiter de 
chaque otcaéidn: pour représenter âu:roi 1'indispensable móces? 
sité, non seulement de remplir-avee une còïseienelënsé fidetive 
les promesses qu'il a faites à son peüpte, mais énèore de # abste- 
úir detout acte ét de toate manrfestatiofi dut’ Potiriatertt ‘fatre 
naitre dans Vesprit de ses sujets des doutes Sur cette'fidelité. 
Toute rêésistance dela part du roi à concourir sincèrêment à 
T'accomplissemtent des espéranceés etdes voout erpr:niës par tu: 
nivergalité de la nation entraîneráit des matheursincateelsbtes:; 
-_D'an'hutre côté, vous chercheréz sárs-refâthe à empèetier, 
autant qu'il dépendra de vous, les plus influezs parmi les Grecs 
de se jeter dans‘de bizarres et insensèes thêories sur | extension 


‚| du principe démocratique. Ce serait une grande faute que-de 


supposer qu'une monarchie avec un roi et un corps lègislatif 
pût avec ces principes rester d'accord avec elfe-mômé ot don- 
server’ dans l'état són inftadnce nécessâire. Touts penséö de 
cette espèce, qui se produirait ihopportwnément, vous-la eoim- 
battrez de la manière la plus éùergique. Il faut admettre que 
le droit électoral, quand même on laiaccórde une grande ex- 
‘tensión, doit s'appuyer sur Îa propriêté. Vous devrez tout par- 
ticulièremeit donner à entendre que:le goavernement de 8. M. 
est d'avis qne ce droit n’appartient qu'à des citoyens grees. Si 
on l'étendait aux sujets de la Porte, le gon vernement ture y ver- 
rait un-sujet légitime de soupgon, quiamènerait des intonvò: 
‘niens et des embarras sérieux. Íl ne serait pas:superflu, darts ua 
moment où il règne de l'irritation dans-les esprits et un grand 
enthousiásme nátionat, d’ajduter que nous nous opposons à 
“toute intervention dans lesaffaires des. provinces imitrophes. 
‘Le gouvernement de 8. M. ne verrait- pas avec indifférence uwe 
intervention et ne tolèrerait aucane’ tentative qui auraêt poer 
‘but de susciter des collistons et des désordres dans les .provin- 
‘eesde l'empite turc. Durant dette crise, toute ‘votre attitude de- 
“vra prouver qúe le bontärr de:la:Gròce est le tmobile: qeì dirige 
et anime le gouvernenient'de S.M. Autant nous sonimes éloignós 
de vouloir fonder une influence anglaise, ‘autant rrous serons 
contraires à |’ établissement de toute autre inflaence exclusive 
[én Grèce. MEE CEN 
voir Ja Grèce indépendante sous |'ógide d'un 


‘ 


Nous désirons 
gouvernement Gonstitutinnel ferme:et biet talcnlö; dans te- 
quel toas les pouvoirs del'êtat afent l'autorité ef ‘Yinffuence 
qui leur appartieitnent, afin que la: puissarict, le: cródit ét ja 
prospérité aillent toujours en augmentant. L'éxércice d’'unein- 
flaence êtrangère exclusive ne ferait que retarder ce pogrès. 
Nous désirons que les Grecs, an lieu dese reposer sur des secours 


‘des puîssances | étrangers, s'appuient sur leurs propres moyens jhysigúes et 
té de | moraux, pour établir les affaires de leur pays sur des principes 


la Gròce, peavent offrir avec bonheur et sucoòsau roi et aux ‘qui soient en rapport avec leurs besoins et leur positiot sociale. 


‚membres influens du gouvernement et de. Vassemblée nationale 


leurs conseils désintéressés au sujet du.systême consti{utionnel. 


__ Jeerois inutile de vous rappeler d'agir darts chaqaéë circom- 
stance avec franchise vis-à-vis de vos collëgaes, les rainistres 


Bien plus, il est.penprêtre.du deypir des puissanges protectrices | de France et de Russie. Bien que ee cernier ne puisse prendre 
8 Bd) SN per be 7 : d : bi Et 
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II est neuf heures à la pendule, il n'y a que quatre personnes dans oe salon, 
M. Simon, sa femme, Sabine et M. de Bellestar. C'est une cruelle comédie que 
celle qu’il faut souvent jouer en facedu monde, mais c'est une comédie, bien 
plus oruelle encore cèêlle qu'il faut jauer dans Pintimité. Ainsi donc voilà en 

résence les ups des autres : ie bern nd eN 
D'abord M. Simon, quì avait désiré pour sa pupille un mariage qui lui don- 
nât un grand nom, uue grande position; unegrandefprtune ; un mariage qui 
le dégageàt lui de la protection qu’il devait à Sabine et qu’il sentait impuis- 
sante pour la défendre contre les récriminations qui la poursuivraient. Ce ma- 
riage, il l’avait obtenu : et cependant‚ malgré tous ses efforts, notre avoué 
était triste, préoccupó; de. temps en tempsgon regard cherchait le regard 
j de sa pupille, il semblait vouloir épier dansses yeux uue trace de ce mécon- 
tentement , de cette tritessequi remplissaitson propre coeur; c'est que u. 
Simon sentaitiqu'il avait eatisfät „pour MJle Durand, à tout ce qui Est raison” 
|-nable, prudent, et canvenabie selon fe.xmontte, mais. qu'il pvait ou hlié ce qui 
est bien fait selon te coeur. Dans les jours oùitrse laissait aller à plaiganter avec 
„es-termes da za profession, si.on lui eût demandé.ee qu'il pensait de l'anion 
de Sabine et de M. de Bellestar, ileût peut-être épondiks EE 

— Tout cela est fort beau, arais le bonfeÂrfeeiekeregpes au condrat. * 

D'an autre.oâté, c'est Mme Siaion , une äfpe charmante , un ceeur intelli 
gent, qui comprend que le malheer est autour delle , sans se sentir la force 
de le coinbattra: Elie avait ezigó de, son mari le terrible épreuve, où Silvestre 
avait failli succomber, car elle avait deviné l'amour de Silvestre et l'amour de 

. Sabine; elle avait eapóré que de cette épzeuves'échapperait un eri, nne parole 
ui dirait à M. Simon qu’il tuait ce jeune homme si noble et qu'il aimait tant; 
elle avait espéró:que ce cri irait juaqu’au- coeur de sa pu pille, et y ferait parler 
‘la veixà laquelle elle imposait silence; elle espérait enfin que, cette double 
barrière une foisrompue, tous les obstacles seraient bientôt hrisés par cesdeuz 
amours, libres: alors d’alter Pan vers Pautre. oke 

L'épreove avait eu lieu, le-désespoir s'était montré, mais il n'avait pas dit le 

mot attendn :iln'y avait ea qu'un hemme qui s’était.tordu dans la douteur , 
sans dire où iliävait eguffert. Mr Simen n'avait réussi à rien qu'à fe 
| à ie ceeur qu'elle eût voulu consoler et gitérie, Elle aussi était triste ot préocr 
cupéa, elle aussi sántait les larmes lui tenir aux yeux à chaque instant, alors 
etter se reprochait sa faiblesse etson manque de courage. Malgré toute la ten- 


pour elle. Hek _ ie RS 

Un ameur qui n'avait jamais pu parler en elle parce qu'il avait été sans 
‚objët „ua amour qu'elle avait souvent pleuré de re pas pouvoir rgssen- 
tir, amour maternel tressaillait pour ainsi dire comme un rémords jud- 


cat Midère’ d°uite part eh om amadr pfd de Pasitre. Mais il oet inutile: de | ì i í ens où sait 

0 Were dy te je ‘est. 8 s entrailles, et es it'à elle- 
steet Nire blinpretidr daj Seeker betkdLseant mowvernentdu: medkeur |. | Mlaie,si-chtait ma Île, je, ne-la laisserais pasainsi marcher'À son, 
Eeen ed Elle teorifgldel bigejena iN paroitie ét toujours diverse) où, venete} analheer. … oe 
A8NS vefrgge ee ddie Bn Wirgkedik tes mêniespassivers' tagient sans odsbe ‚|, : itt perdineit cola, elle s'accuamit de ne pas faire poursa pupille ce quelle 
; Bike le Jatnais lan ons Sil vestee en-p eur, He ; mais les forces vives de.ce saint amour, de cette sublime. 
goe 1 es Eésolútiohs Jy  et'entrons dant tbeklos der. Sid pan del Voiheaey inanquatent à elle quig’était pas mère..Etle voyait Sd- 
RE P.van ze Lee ie shutPrie eh élle spuffraitde sa dalen! j= 
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(8) Voir te Journal de La Haye d'hier. 






uis.amaisil yavaitun monde, du.rg-, 


> of WEP nd Simon éprouvait, au désespoir et à la colôre d'mae mêregui. 


weit souffrir son enfant; madame Simon était matheureuse mais elle se taisait. 


’à faire dumal, 


dresse qu'elle avait pour Sabine ‚elte-comprenait la pauvreté de son affection ; 


ette |aucùie part aux questions qui sont discutòes: présertement à 










Et Sabine, âme forte et résolne, elle avait accomplì tout le sacrifree, elle 
avait accepté la main de M. de Bellestar ; ef deux jours aprés ce consentement 
donné, elle savait, sans en pouvoir douter et après s’être sincèrement interro- 
gée, qu'elle avait accepté la mort de sä vie. Dui, c'était bien ce qu'on peut ap- 
peler la mort de la vie; car c'était un avenir où rien ne devait vivre de ce qui 
fait les joies célestes du cceur. rte A Red ; 

En effet, ôtez l'araour à ce ceur‚el dites-moi ce qui lui resteta quand la 
femme est orpheline, quand la mémoire de sa famille est une honte, et quand 
elle se croit le droit de penser qu'elle est délaissée par ceux qui devalent ui 
remplacer cette famille. Dès ce moment, Sabine comitmengdit pout ainsi dire 
la vie à laquelle elle s’était condamnée. Elle se püsait dans l'orgúeit de cette 
noble alliance, elle écoutuit avec une sorte d'aviditë curitnse le dénondbre- 
ment de cette immense fortune quiallait être la siefint, elle sé niettaft:dájà 
dans le rôle de la femme qui devait être la plus éélitlinte, Ta plus-célèbre, la 
plus enviée de Paris: et quelque chose ajoutait Lont Pae ; et Ta plat mrien 
reuse, d . en ve a si Ate dn la k ENE 
| ‘Quant à la pensée de Silvestre, elle l'avait konteusertbát'dhdsöée de son 
Ceeur. Comme le pêre désolé qui met hors de sa rrieîsbn l’enfant qui a man- 
qué à-ses devoirs,et qui dêfend à tous ceux qlii Fentogrent de prononcer le 

nom du maudit, Sábine s'était dit à elle-même qu'elle Sre voulait plus penser 
 à Silvestre. Mais le père qui impose silence aux siens dit,que c'est pour ne pas 

s'irriter davantage qu'il refuse d'entendre dans leur bouche de'ubm de son'fils 
_proserit, Il ment et ne trompe personne, c'est pour ne pas pléáret devant eèux 

qui prgnonceraient ce nom. Ainsi Sabine se disait dans sa fierté qu”èlie'ne 
voulait plus penser à cet homme qui avait (rompé ses rêves; patce qu'il était 
indigne qu'elle pensât à lui; elle mentait auési, elle ne’ voulait pas petijër & 
Silvestre pour ne pas sentir qu'elle l’aimait. RR 

Les voilà donc tous'trois, gens de bìên et gens de eteur, lhonnête homme 

intelligent et bon, la femme charmante, douce et affecttieube, la jeune file no- 
ble, forte et résignée, les voilà toué les trois, mécontenb chicoude soi et dès au- 
tres, séparés par une doulegr sincère et que nul n’à-lé vourägs de dire tout 
haut, pleins de regrets et presque de remords, les voilk tous les trois tristes 
et malheureux, et voici enfin M. de Bellestar, tout gonflé de sa joie, de son 
triomphe, de sa groáge fortune, de son grog amour, de son énorme fatuité, de 
sa colossaté impertinence. Il est à l’áise, it trône; il parle, il fait de l'avenir’ à 
sa guïse, de l'avenit qui tombe sar le cotur de Sabine comme un coup de pomg. 
IÌ plane sur ces trois‘ êtres, dert chacun vaut mieux-que lui dans la pls pe- 
tite parcelle de son esprit et de son âme; il les domine, il’ leur commande, il 
daon maître, il dispose d'eux, il leur fait faire ce qu'ils ont honte et daulor 
de faire. 
_ Oh! eest une exócrable puissance que celle dela söttise quì marche à son 
but. Elle, va devant elle, écrasant tout ce qui se trouve sur son paésage, intden- 
sible à toute douteur délicaté,'duifrirssce qu'elle est de vänité et aL haoitee- 
ment de soi-mème. S'il fallait peindre par uae comparaison vatllúre db'K: de 
Beltestar dans cette heeren” il faudrâït nous rappeter ces récits det voya- 
geurs qui nons montrent ces lourds et grossiers éléplans qu'on appétit quel 
Goring spelle dans le $ombre vödluit dine Saabs eoa 
bète ne F'inqúiète paa s’il y aun chemin tracé'poür arriver an drat;bù elle doit 
alfef; si elle peut y'atriver pàr deb dötours' gradeinment et fentement auìvis ; 


í elle va devant elis , brisant ieditkótentmeÁt tes atbrisseaur avec leurs fruits 


Athònes au sujet de la constitution, le gouvernement de S. M, 


desire cependant qe son représentant à Athènes fasse preuve 


à l'égard du ministre de Russie du même esprit de conciliation 
et.de la, même singárité. quad: ana remar 





poúr toùjours indiffërént Á la prospérité et au bonheur de l'é- 
BART MEN PEA ERE odt en ali Aa” ee 
tat {ù'il a fòndò congóintefhent aveë Ha Fräncéël 1 Angleterre. 
ans tous les caé,, nous n’avoris riet À dissimu fer. Aut éöntraiee, 
noùs soufiaitens#aus en commun ef: vifzrement, qud 
duite. vis-à-vis de-la Grêce soit exdctn 
monde.  - En 5 
\TeBütd, été: 





ÁBERDEEN. - 


vk euvo dns 


Et 
La pièce que nous donnors ci-dessus confirme ce qui ré- 


sultait du discours du trône He roi Louis-Philippe, sur l'in- 
telligence quirègue entre le 


On apprend que le Roi a daigné nommer-chevatierde la Cou- 
ronne de Chène, M. le doctear Natorp, mèdécin defene S. M. 
le roi Guilltume-Frêdóric. - ee 


M. Boissonneau a l'honnear d'agnoncer à MA. les bourgmes- 
tres de la provinse de la Hollande-Mêridionale, aux docteurs en : 


mádeciae ou en chirurgie et aux amateurs qui pourraient avoir 
le désir d'assister. à ses sbances, que ses travaux sont actuelle- 


ment en cours d'exécution et continueront tous les jours à midi. 
._M. Boissonneau prie MM. les bourgmestres et médecins des | 
bureaux de. bienfaisance, de vouloir bien recevoir ses remercie- 
mens pour. le zèle empressé qu'ils mettent à lui envoyer les. 
personnes qui ont besoin de recourir à ses soins. Trente huit 


personnes se sont déjà présentées à son cabinet et 27 ont défi- 

nitivement reu l'application de l'ceil artificiel, dans ce nombre 

se trouvent 18 hommes. ét jeunes gens et 9 femmes dont six 

demoiselles : une d'elles est agée de 10 ans. (Communiqué) 
Ir nnn Oe mnd 


B 


Nons reproduirons demain, in eztenso, les trois états finân- 


ciers communiqués ces jours-ci.‚par le gouvernement, à la se- 
conde chambre des Etats-Généraux. 

__… CUEMIN DE FER DE LIÈLE A LA FRONTIÈRE DE BELGIQUE. 

M. le.prefet du Nord, à-propos de la. prochaine ouverture de 
la statign extérieure de Lille, vient de publier, que la station 


extérieure de Lille sera. guverte à l'exploitation, à partir du 25: 
de ce mois, mais que le service de la douane ne commencera- 


ge la, 1) : âadagsrles derniers 
actes des trois puïssances. L’empereur Nicolas ne saurait rester 


bre cöl- 


ent éonnaê de tout le 


gouvernemens de France et de ; 
FP Angleterre sur [importante question de la révolution grecque. | 


dans cette statian que le ler février grachain. Jusqu’à cette! 


date, la visite des bagages et celle des marchandises eontinuera 
de se faire à Tourcoing. 


A partir du ler février, les voyageurs venant de Belgique. 


seront: vtsités à Tourcoing ; mais les bagages et les marchandi- 
ses en destingtion pour Lille ou pour l'intérieur de la France, 


















1 Derniers priv à 


traite bes preduijs de sa. fabrique ont. 
qu’on dirait de |'ärgent massif; fftrava 
ouvrages qui lui ont été commnandés par le roi. 





« 


Ee L'éfêhdue des importams délais à 
Fra néë;sur V'afresse en tópdnse áu discours da téône,-nous obhis 
ge dé Fémettre & demain plútieürs Autres nouwêlles. © 


Bourse d'Amsterdam, àu 25 janvier. 

Ávee quelques affaires, la tendance de nos fonds nationaux est ferme. Les 
demandes en actions de la Société de Commerce continuent; les actions de 
nos chemins de fer étaient également trés-voulues , et leur cours a éprouvé 
une amélioration assez forte. 

Les ardoins et le 3°/, espagnols étaient ua peu plus agréables , mais c'est 
surtout la rente sans intérêts qui occupe l'attention des spéculateurs. 


} - Par suite de la hausse que les portugais oat éprouvée à la Bourse de Lon- . 
$ dres, ces fonds ont également êté cotés à notre Bourse à 1 ofo de knusse. 


Coursdel'argent: prêth gárantie 21 A23 0/,; prolong. 244 21%/as escomp- 
té iof. sinen 


. K} 


Commerce 1395 à 3; Ardains 213. 


EXTERIEUR, 
ANGLETERRE. 
Lorpres, 24 janvier. Le procès d’0'Connell et consorsn’a- 
vance guêre. On contenue toujours l'interrogatoire des témoins 
qui fournissent des renseignemens sur les meetings de l'année 
passée. Dans la séance de vendredi on en a entendu un dont le 
témoignage pourrait bien faire changeren haute trahison, les faits 
que l'attorney-general n'a dêfinis que comme imisdemaenor. 
Ce même jour, un des juges n'ayant pas pu assister à la séance, 
les défenseurs des accuses ont soulevé [incident que par cette 
absence, la cour n’étant pas au complet, on n'avaît pas le droit 
de continuer l'interrogatoire des témoins. Les trois autres juges 
ont déclaré cet incident, nonfondé. La population de Dublin 
est exaspérée contre le principal témoin,M., Hughes, qui comme 
on sait a communiqué au gouvernement tout ce qui s'est passé 
aux meetings. een De 
Sir Francis Burdett, autrefois whig prononcé et qui plus tard 
a embrassé les, principes des tories, est mort le 23 à Londres, à 
l'âge de 75 ans. Ee EN NE 
‘Samedi dernier le ministre de la guerre a envoyé au comman- 
dant de la garnison de Woolwich, l'ordre, d'expédier sur-le- 
chaimnp à Liverpool et à Dublin deux batteries d’ artillerie à pied 
et une batterie d’artillerie légère, D'autres régimens encore ont 
été prévenus de se tenir. prêts à marcher, au premier signal 
donné, et le gouvernement a pris des arrangemens avec l'ad- 
ministration des cliemins de fer pour le transport accéléré de 


(Handelsbl.) 











nulle part on n'en a fait l'application avec plus de succés que! 
dans úrte fabritjue btablierrécemihentdards les:environs.de cette 
ville. L'entrepreneur, ancien öfieier; ‘et uti Kornme três-ins- 


Ft 


à la chambiddes députés en 


B | des municipalités, mais cela n'a rien d’inquiëtant. 
5 heures: 23 fo 55} à #3 Holl.5%o 100%; Société.de | 





| dans le cas d'avoir àlivrer au trésor, en vertu de stip 





clarer que le ministère n'a pas la confience du pays ; mais 
motion a été repoussée sans même avoir êtó ntisaen digfoen 
sh autre motion dans le même sens, Nite par Á 
de Bandera, a eu le même sort, enfin l'adresse a &!8 
bir Ev deiiejorite. dege 
Dans la discussion de l'adresse il a été faib up, triste 1 rij 
de la situagton des membres-des communautés religieus®“ 
primèes, dont l'étatme sera réglé que lorsque \eg.arraf 
quï sont en voie de négèciation aveo la St.-Sièga fe 
nitifs, kend a sl tend 
ba chambre des députés n'a point encore terminá la 
sion de son projet d’adresse qui est.taut en faveur du m 
mais il est plus que probable qu'il sera adapté aussi à'e 
majorité. 

























ad 


ESPAGNE. 


Mapaip, 17 janvier. Les nouvelles des provinces sont 6® 
lement satisfaisantes ; seulement, en Galiceet en Andalouà 
se manifeste quelque disposition à fairo de la résistance à 7 
La nouvelle de la cäpitulatiog de Figuières a produit 
favorable impression. Les troupes de la reinesont maître6n 
Figuières, et le général Amettler est parti avec un pass 
pour la France. n EAN 

Le ministre des finances a décìidé que les personnes qûk 


antérieures, des traites échnes et non payées, peuvent cl; 
ces valeurs en remettant 17 pc. en numérhire, et 83 ps 
coupons de la dette consolidée intêrienre ou extérieure; @ 
personnes qui doivent livrer des valeurs de la nouvelle € 
lisation, pourront effectuer cet échange au mayen de 18 4 
effectif et. 82 p. c. en coupons de la même dette ; ét enfin, dij 
échanges peuvent être faits également par les personnós qd 
raient à livrer autrêsor des valeurs de même espèce qué & 
qui sontindiquées ci-dessus, dont les termes ne seraïient pij 
core échus, pourvu, toutefois, que cet échange s'effectuê 
mars prochain. É Dd 

Lechef politique de Madrid a rendu l'arrêté suivant : 

« Aucune espèce d’ annonce, soit imprimeèe, soit manu 
ne pourra être livrée au publie sans mon antorisation. Sa%% 
ceptés de cette disposition, les-affiches quatidiennes des (be 
et autres divertissemens-publias;-» « …— « … 

Le Castellano, qui-eite-cet-aprêté, fait le 










stel plas grand. élog# 
zèle de l'autorité politique en: cette cinconstance, et expriëä 
‘véeu de voir châtier rigoureusement tous ceux qui brave 
cette disposition. A cesujet, il fait remarquer Ja réappasë 
dans les raes de Madrid, d'un placard ou libelle, dont :1 4 
parlé, et dont le titre alarmant : L'écho-de la liberté com 
par les bayonnettes des partisans de la France, attire les reff 
de la foule et excite l’indignation des citoyens paisibles. À 












M. Olozaga a écrit de Lisbonne, le 10 jan vier,aux òlecte 
Madrid; il cherche à expliquer.sa fuitedont il n'a pas pu d$ 
T'explication dans le congrès. S'il avait, au moment de-q# 
l'Espagne, une justification toute prête, pourquoi ne à'av@f 
présentée en temps opportan ? Mais, su rtont, paurquoi nel 
sur des thèmes réactionnaires et surdes. plans liberticideff 
est vrai, ajoutele Heraldoqui fait oes réflexions, que lof 
doit pas redouter l'issue des plans de.M. Oloznga. Heureuses® 
la monarchie peut compter sur une ertlbe dEle et,désag8%j 

Pour mettre le public.à mômede juger la lettre de M. Olof 
nous la publierons demain. ke 


„FRANCE. k 
Paris, 23 janvier. Le roi-et la reine des Belges sout atself 

à Paris pour le carnaval. On parle de fêtes brillantes qu dij 
pare le Château à cette occasion. df 
M. le comte Molè a été requ hier au soir aux Tuileries ‚ # 
est resté plusd’uné heureen confêrenceaveoleroi. ril 
A l’issue de la séance d'hier, les ambassadeurs des grîë 
puissaneês ont expèdië des courriers; fp df 

A 11 heures M. Martinez dela Rosaa òté admis à prósta 
‚ses lettres de eréance à Sa Majesté. M. Guizot. était préffj 


ne seront visités qu'à Lille, On accomplira seulement à Tour- 
coîng, pour les marchandises, les formalitós prescrites par les 
„articles 27, 28, 29, 30 et 31 de la loi du 28 avril 1816, section 
‚des douanes. Aucun eolis, aucun paquet ne pourra rester entre 
Tes mans des voyageurs. qui passeront la frontière. 


ces troupes, ; 

Le 10 février prachain on célébrera le 4* anniversaire du 
mariage de la reine Victorie par un grand diner public à Wind- 
sor et par d'autres solennités, JE ES 

Les whigs tiennent de fréquentes réunions pour se concerter 
sur la conduite à tenir dans la chambre, Lord Melbourne, tout- 
à=fait rétabli, a assisté cette semaine à une de ces réunions. 

Les journaux anglais parlent de deux tremblemens de terre, 
qu'on a ressentis à Pertshire pendant l'office divin, le premier 
‚Àà midi vers une heure moins un quart etle second 35 minutes 
plus tard. 

Le Court Journalsomble annoncer, àtitre de nouvelle’ plus 
sabstantielle qu'unesirnple rumeur, que le roi ‘des Francais, 
rendraà la reine d'Angleterre sa visite, vers le milieu de la 
saison prochaine. L'entrevue n'aurait pas lieu á Brighton, mais 
bien dans les appartemens préparês pour le roi à Saint-James. 

PORTUGAL. — 

Lissonne, 17 janvier, La chambre des pairs &t celle des dépu- 
tés se sunt oecupées du'projet d' adresse en‘ réponse: au discours 
‘de la couronne. Ala chambre des pairs, le vicomte de Santo- 
“Arcado a présenté le 11 la motion d'une autre adresse pour dé- 


8 DR dri das e. . 

On öoritdg Paris au.Journal de Bruxelles: 

On peut s'attendre dèsà présent à une dissolntion des cham- 
bres après 1 session actuelle, car le ministèredu 29 octobre, en 
annongant à la cour qu'il ne pouvait prendre sur lui de présen- 
ter cette année le projet de dotation, s'est engagé aux élections 

„genórales.à faire tous ses efforts pour amener une majorite favo- 

rable à ce projet. Si au, contraire le cabinet actuel est bientôt 
„renversé,ilest probable que l'administration appelè à lui suc- 
cêder depra s'engager également à demander la dotation, en 
sertequ'’ilfaudra en venir aussi à une dissolution. 


gn 





‘On écrit de Berlin: La science vient d'enrichir W'indus- 
trie berlinoise d'une nouvelle branclie, qui,'sous peu, poür- 
_rait bien prendre une grande extension, c'est la dorure’et l'ar- 
genturedes.métaux au moyen du galvanisme. II est vrai que ce 
procédé est déjà généralement connu ; cependant il paraît que 








et À 


Templier. Quant ä A Bohrer; je-te-conriaissniekójd bee tidos et SE | 
de Beethoven nous avaient mis en contact sympathique à Paris, et leo 
siasme qui nous yavait alors brálés 'unetl'autrd ne s'était pas deptf® 
refroidi. A; Bohrerest T'un des hommes quim’ont paru le mieux co ‘ 
et sentir ie plus profondément celles des ceuvres de Beethoven réputé” 
centriques et inintelligibles. Je le vois encore auxrépétitions des quatd0% 
son frère Max le célèbre violoncelliste, aujourd'hui en Amérique, Clauë 
seeond violon, et Urham |'alto, le secondaient si merveilleusement. En € 
tant, en étulliant cette musique transeendante, Max souriait d'orgueil à 
joie, il avait lair d'être dansson atmosphère naturelle et d'y respirer 4 
bonheur. Urhan adorait en silenceet baissait les yeux comme dev®% 
soleil ; il paraissait dire: « Dieu a voulu qu'il y eût un hommb! 
grand que Beethoven , et qu’il nous fût permis dele contempler * à 
Pa voulu! !! » Claudel admirait surtout ces profondes admirs® 
„Quant à Antoine. Bohrer, le premier;violon , c'était la passion à so gs 
gée; c'était Vamour eztatique. Un soir, dans un, de ces adagtos. surhifs 
ou le génie de. Beethoven.plane immense, et. salitgjr pmmef 
„eolossal-des cimes.neigeuses du Chimborago, le violon de. Bo erpen. 
la mélodie sublime, sergblait animé du souffle épique; sa. voix redot 
j forceexpressive, éolatait en accenad, luf-même inconnas; Vipspir 
„Puait sur le visage, du victuons; oons retenions natre aline id p 
län 





lui prêter secours; quant à celle-ci, elle tressaillit sur sa chaise, et si elle 
n'’eût été retehune par cette force de Péducation qui-domine les sentimens les 
plus violëns,èlle eût quitté le salon elle se fàt enfuie:comme à l'aspeet de quel- 
“que redoutable ennemi… 
Au milieu de ce trouble général, K. de Bellestar senl garda ss présence d'es- 
prit, et, avec la même impertinence qu'il avait mise dans la-question, il Gt au 


mûrs, les belles fleurs à peine échappées de leur bouton, renversant quelque- 
fois les achresg.quì sermblent pouvoir luirésister. 

Oui, c'estningi que passait M. de Bellestar à travers ces sèntimens exquis et 
‘délicats qui étaient autour de [ui; heurtant, brisant, foulant aux pieds et 
Lhonnéteté fière et calme de M. Simon, qui avait si bien Cömpris cofament on 
fait le bonheur d'une femme, et les doux souvenirs de cette femme qui avait si 
bien. comprig la. reconnaissance qu’on doit à un pareil homnie, et tes espéran- 
gen $ Reine nées de cette jeune fille qui avait Eru entrevoir le ciel où était son 

ORREUF,. ie EE Cad B vans . : A 
… ; Gertes, si Ygn.eút dit à ce inarquis le mal qu'il faisaït à ceux quil'écoutätent 
parler, on, l'eût fprt étonné. Ne prométtait-il pas à celfé quil aimait tout’ ce 


_qwil capsidérait epmme-la suprême lélicité de ce monde? A‘ vrai'dire, ces 
‚ gens-là.ng sgat. ped,méchand, Il sont ateugles; mais, poúr má part, jo ne bais 
sije ne.préfèrerais pasla cruauté qui calcule sés cóups’,Á fa brutalité qui 
frappe devant elle loreille el les yeuzxfermés, 
‘Cependant,M. de Bellestar avait épuïsé les fleurs de sa rhétoriquë dorées il 
‚_svait ce qu'on appelle vidé son sac, ou plutôt vidé le sac de ses écus; car’an 
“commigsaire-priscur eùt pu coter à une somme exacte le bonheur'qu’il 
„prédiaait A.Sabine, en évaluant les voitures, les diamans, les chäleg, les dein 
telles, les meubles, les maisons de campagne, les diners, les fêtes, les bals qui 
„deydienk parer cette. ren Ua silence gläcéét gênántrógnait 
eh À Ed As 


domestitjuê la réponse suivante : Ee 
“Eh bien! dites à ce monsieur qu’il repasse une autre fois ; que M. Simon 
ne peut pas ie recevoir. RE 
_ Maïs cé petit ineident aveit pour ginsidire détruit le charme sous lequel 
était notre avnué. Depuis une henre, il éprouvait uninviagikile besoin de se 
“débarrasser-dii pouvoir assommant que M. de Beliestar:exergait.sur ses senti+ 
méns'etsa volònté. L'arrivée de: Silvestre; sansqu'it ein sût.le motif; sans qu'il 
en pût prévoit Îe rêduftat, pouvait amener un ehangemont ‘duelconque à Ja 
situntióh où’ ils étaient tous plácés, et-ne. dût-elte que rotnpre l'esmbarras du 
‘moment; M: Simon lacecúeilfit:aveo joie, et dit rapidement au! domestigue : - 
“ze Non! non * faites entref M: ‘de-Proany. E 
“Puis; de tournenit vérs le marquis; #ajouta, oemme 
qu’i} venait de donner : 
— li s'agit peut-être d'affaires trés-importantes. 


e, 


—'Oui, òni, dit Mme Sifuón ‘d'uné volvempressëe ót émue, faites enter u. 
: . Er: Den SN é 


























pour ezcuser Pordre : 
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J-gondaient, quand A, Bebrer, f'arrêtant tout-à-coup‚ déposa són 


‚Anns le s& Oe BINSHE He estar, ayuat cesáé de parler, il ac tröuvu'que | dé Proeny. es : hand kp 8 h 

„personne Raai &,Fax_rêpandre, B. Simon regrettait d'avoir fait férmor |  L'acceiit de cette void était plein denille eepórances confuses, c'est gomme fet s'enfuit éperdu dana la chambre voisine. Mme Bobrer, inquiète, 1 
sa, porte À tant, Arpoöde , pour niènager à M‚de Bellestar et à Sabine un | sielleedtdit: — Be ‚fet Max toujours souriant, oous dit:« Ce n'est rien, il n'a pas pù.se con/ Af 
ET h he: EN hed ant uì pardd ij 


laissane-le pleuzer. wo peu et nous recoinmengerons. IJ 
Te pardonner!.Ab}, cher et. digne file de la, grande mujans, je sensi 
alora qua:mes sympathies d'artiste t'étaient,acquises pour la vie. 
-mÂntoine. Bohrer remplit à Hanovre les fonctions de maitre de corié 
compose peu maintenant; son occupation la plus chère consiste à dirig 
‚f dercation musiaale de sa:flle, charmante enfant de douze ans, dont 1/0 
sation prodigieuse inspire à tout ce qui \’entoure des alarmes qu'il e 
de concevoir. Son talent de pieniste est des plus extraordinaires d'a viel Á 
sa inémoire est telle onsuite, que danp.les, concerts qu'elle a dongés á 2 
‚Pan. dernier, son père, au lieu de pragramme, présen{ait ad. public Uig 
de soixante-donze morceaux, sonates, congertog, fantaisies, fugues: 
tiens, de Beethoven, da Weber, de Cramer, de Bach, de Heendel, de kf 
Ee En -Thalkerg, de Chopin,de-Doehler, etc. „afc, aus la petite Sophie fb 
5 coaur‚et qu'elle pouvait, sans hésitation, jouer de mémoire, au gr 
LES FRERES BOHRER. — malle BORREN. semblée, Il lui sutût d'erdeuter trois qu quatre, fois vg morceau, de 
M. Berlioz raoohtaït derniërement dé'qui suit danste Journal des Dôbats,'| étendue et…de quelque complicatian, qu'il goit, pour le retonir ef 
en parfant de'sofs déjour à Hanòvre : | Feublier. Tant de eombinaisons de diverse nature se graver ainsi dans SAM 
& Je hdi pas pu té lier très-pattiduliërement aveu te maître de chapelle” | cerveau, et vivre sous cette blonde. chevelure! N'y a-t-il pas là quelg0g 
Marschner ; la diiculté qu’il éprouve à s’exprimer en frangais rendait nos de monstruenzet de fait, pour inspirer.anlaot d’effroi que d'admiratiof 
cònversatibns'assez pénibles ; il est d'ailleurs estrêmement vocupé; G'estac- | »lÌ faut espórer que la pelite Sophie. devenue Mile Bohrer, -noup FE; 
{uellement un des premiers compositeurs de |"Altemagne, et vous apprécierez” | dans quelques années, et que je public parisien pourra connaître al ÁÔ 
„comme hous tous , le métite étiinent de-sek partitions du- Fampire (1) et du’ lent phénoménal dont il n'a encore, à catte heure, qu'une três-faible 4 


“_« Vöïei qüelija’un qui-và-nous saaver, voie? guelgu’un qui va nous tirer-de 


entretien, ou, ils bannen, sp mieux comprendre, se mieux connaitre et se 
_ mieux apprécierM. Siman, s’était singuliërement trompé. Dans un monde 
plus nombreux,les défauts du marquis s’elfagáient quêëlque pcu:Ainsi,te bruit 
‚d'une voix désagréable. disparaît sous le rurmure des cent voix qui’ parlent 
autonr delle; jamais Sabine n'avait sì complétement compris qu'elle venait 
‘de le faire, le vide ef \’ínanité du'cogur et de la tête de cet homme; chacun 
était embarrassg, et aucun ne sesentait la force et le courage de sortir de cet 
…embarras, IH, Simon tisoonait, Mme Simon cachait son impatience en se’ pen- 
£hanf anr gan mótier.à tapisserie, et Sabine feuilletait d'un doigt distrait un 
album qu'elle regardait, mais qu'elle ne ide nf :M, de ‘Bellestar seul, le 
„dosappuyéà la olennbee se chauffant les mollets, et redressânt te contour 
empesé de sacravate, avait l'air ravi de lui-même, lorsqu'un domestique, én- 
trant timidement, annongn à M. Simon qu'il y avait quelqu’un qui insistait 
pour être admis. En: 
wees Qnel est cet. impartun ? dit M‚ de Bellestar, en s'emparant toujours avec 
la même sottise du droit de maître de la maison. ae 
… … ke.domestique n'avait pas vainement été averti qu'il ne devait laisser’ en-” 
trer persougeà l'exception du marqnis, etil vait parfailement devin lé sens 
‚de cette faveur spécjale. Aussi s'empressa-l-il de répondre à eélui'à qui il 
‚ supposait le droit de parler. dans la maison dé són maître (le valdt et te grand’ 
seigneur étaienf Faits de la même pâte); aussi répondit-il: En 
— C'est M. Silvestre de Prosny, 55 
‚ Cenom agita pour ainsi dire d'un monvement convulsif ceux qui Ventendi — 
‚rent pronogcer. M. Simon releva la tête en regardant son domestique d'un air |“ (1) Le Vémpire, une dee meilleures compositions dont l'Allemagne se glo- 
 stupéfait, coatme s'il était venu lui annoncer yn malheur. Mme Simon laisga [rifle est traduite en frangsis, et la musigno: adaptée à Ja parole par mä: 
toraber sonaiguille, et fixa les yeux sur-Sabjne, comme prêteà se leterét à' | Rarmioux: de Liége. Si nous sommes bien informés, il aurait fait parvenir le 


la‘máuYaise action ‘que nous alltons fáiré. » ) 
““Qránt à Sabine, elle &tait dömeurée'lintmobile, pâle, traublée, la respira- 
 tioft hatetante, le'cieur serré et Ia tête perdre. M. de Bellestar s'en apergut, - 
et avec'vette itifatigabte persérérancè de la’sottise-qui ne manque jamais une 
occasion d'être sotte, il Ini dit d'un air ätpérieureiment protectenr ; Ë 
‘== Pourquoi vóùs troabler ainsi Pce monsieur vient:sans doute faire part à 
ML. Sion de sa borne fortune’; vons avbs bien le droit:de vous amuser de touú- 
tes les suppositioms qu’il va faire:et-de:toutés les sotrises. qu'il vardire. _ 
TK cé moment, on annonga Sytvestre; ientra.pêle, défait, l'oeil eambre et 
'‘Éteint ; il avdit l'air d'urr spettre. _ n(Lasuite d.demnain.) 
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M. Berlioz, juge compétent en ce qui touche-l'art musical, les 


[libretto à P'Intendant de notre Théâtre-Royal-Frangais. Si nous én, 
Vampire ne saurait être douteux. k 


kad A ee er Rs ese He en ek lee at 
CTL-fit plus encore: il me cfbE deb "difÂoalréd, lan bieborsaa gais qui Heze sant point d'eux-mêmes placés dans jj 
‘car il est commitrataite, dari} a des apfinvencesrle:menaces. … : :|_vaise situation. EE 
Hy ater deuk” senfiniëns'natiagaux-; dquxsdmoursepebpred | _ _H. Mermillod insiste, et adre sé-qirelqrics eprochert À 
en présence. De quoi s'agit-il? D'emrpêcherque ces:deux aen | duite de M‚ Massien de Clerval. EEN 
timens ne se heurtent.-Eh bien !-Famendement deM. „Bitlaulé M. le ministre de la marine repousse ces,peproches et& 
fait précisêmenit Je contraire, us … te rt he: : |M. de Massien. Les Francais qui ‘étra 
pays, ri’ ont 


Eerbied en 3 nb restent &trangers 
Messieurs, laissrz: les ‘quêstiorsrse débattre: librement entrd pe 


Eee en € 
S) 4 k 


ministre. Il ne-eroit, pas, cepenidant quel’amendement ait la 
pottée que, Rr 





























M‚Guizot lara donge!” 
A kts att ht ede 0 HT Fn CE ee EF] PN Behe NL. 
sh amenderensn Eel pas ajnye, Ls dlkousstons engage ar 
Je 8.même de la comimission. Bu 
dl. Lhenbette interpelle ta commission sûr le point de savoir 
st elles obtenu dû ministère la communication des pièces offi- 
' cielfes relatives à la Grèce’, âúlörieures aux événemens régens 
‚ anrivés dans GAPAYS- 4 inaie aken Ari Cd 

u) Bignón, membre de la commissibn , fait observer qae la 





































































aus g 
| | indeslinos de de ha nona prend onderd 
deux göfrverneiitens sérieftr qui gounaissentd;un comme l'autre [ront respects par tous les partis. Muis' une foulë d”ávenR 
Tes diffeultés set queltes:ils ont affhire:;:-proiteride-Jeur baar ‚vont y_cherchèr dès épautettes'; ils se jetgent dat 


EET nabi s Aver hd Th RORE veler Pitto er art Aen k 8 5 s : a . Tre ne lii, bin ere De 
„Eommyisston n,âvait point â demander uric parèrlle cômmúnicd- | intelligence, au lieu de voos'ég: plhindre:;-áppbortez-leuz ide 14 |, aventures; et uand Teur posittön deviëit pónible; il 
oa: Tur sufhisait de Mi comniunicatión de Jadöpêche adressée ['fürce et-de l'aëttórité, au lieu’ de leuven retirer : bite ment du tilre de Francais, et véulênt éngager le, 


dáns [es querelles qu”l8 sé sönt faites. Nous dé poayöd 
ter ans pereille solidarité, La chambré ferme 1ä discuss! 
ercier propose ‘Patmendement' suïvahit : «Ap 


pas, ne &scitéz-pas, - ne révoltes pas: V'ameur- prepre--.nàtional | 
anquel j'aï affaire, Voilà pourquoi je:coinrhats tamendement; 
Il me ‘serublé que le but est sérieux „iqu'id est indiqué par les | 
chambres augöavernement frangais;par le:gouvernement frans | partie de phrase, En maintenant ‘au travail national ki sé 
1 tend gais an cabinet #veclequel il négaoie,: Gela fait, il faat-sme laist | quiluiest due, de substituër ces imôts ::'« Une sécurité Tij 
…_exelusive. de notre pavillon. Red Ei Re ser me servir de-mès moyens, de mes argumens, ‘J'ai une situat J- ment efficage. L’'amandement.n'est pasappuyê. Le parag 
JM, Billgult 3 proposé d'amender ce passage comme il suit: ['tion ; ne lá gêted pas ; n'einpdchez: pas la nógociation ea’ ayant | de l'adresse est adopté. © 
. « Cette. bonne. intelligence n'aura ‘de, charide de'durée que le Tairde vous er chiärger vous-mêmes, … 7 ‚ini oonnher 
_jeur où'des négociations, conduites avec persévèrance,aurònt | Le$de la conittiission a Étóéadopté.à-la:pgódqu’ ananimié, 
en contfnuânt de poursuivre la repression d'un trafic’ infame, he ae 
‚replace ba,navigation frangaise sons là surveillance ‘éxeltisive 
…du,pprillen vational 5 
Dan „Bilfaukt développe,sen amendement :« «MM. dit-il, on 
est gênéralement disposé à eroire à l'étranger, qu'en Fránce', ‘| 
„onse passignpe promptement et pour les premières choses ve- | 
‚nues; mass que-ces premières ardeüirs passêes , ‘att oublie faci- 
_degeent ce qa;on a vonlu. A Fappui'de cette‘ opinión on cite’ 
votre entrainement pour Ja. Pologne, pour Italie, ponr ha” 
‚ copversjon des rentes. On se flatte qu”il er sera de nième páur 
… le droit de visite et pour-Ta dêsapproliation que vous avez don- 
: née aux convantions.de 1831 et 1833. | 
Pour dissiper de pareillés prêventions, il vons faut insérer 
dans votre adresse, l'expression de votre ferme. résolution, 
Vexpressign du sentiment national, el l'intention fofmêlle de 
‚paursuixre ‘avec, pergêverance la satisfaction de ce sentiment. 


_àM. Piscatory. beed st kde one 
„‚Le,8 4de l'adresse est mis aùx voix et adopté. $5: «Cette 
„bpnne: intelligerice aidera sans doute au succès des négociati- 
ons qui, en garantíssant la repression d'un ifame trafic, di- 
vent tendre à replacer notre commerce sous la súrveïllance 
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« ER ERA ER AT de | 
MM. le président, donne lecture du $ 7 comme il suit 


Hi Lid ts 
Rt, 


B 
OA EET KAD KE BEAR das Tre : ‘od 
„examinerons avec sin les mesures nêdessaïres pour 1'etks 
oes ante dien Mien aande En des chemins de fer et pour diverses entreprises 4’ atitiëë 
venen Sane ap Bk janvier, ; 5 _t ‚| rale. Nous accüdillons;avec. empressement. P'asstrancd 8 
A2 Hietres la séance ést ouverte. L'ordre du jour :est la:site | projet. de loi qüi nóús sèra présénté’ sùr '1”instructióii 
de la discustian du projet d'adresser: … :- 10 ot } | daire, en satisfaisant au vra de la ‘chákte pour la libèi 
seignement, máiatiendra Vautorité ët l'aétlonde rétats 
4 ved Hei ef on 8 


La chambre én. est retée am $9 9,-qui est ainsi: coneu :« Votrp |; seignement ’ étz ; 
truetion publiqrie. © …* KR 
M. Muret de Bord présente au mifiëu deë conversatiff 


» Majesté rtóus trinonce EE nerede hdd 
»avec leroîde Sárdaigrie et Ps. républiques de l'Equateuret | _ re Bord p e ai jeù de 
ticulières, des observatioris sur Pètécutiün des chètmins 


s Venezuela, et qu'elle poursait des négaciations avec d'autres | tie 5 èté 
rétats dans les diverses partiesdla mande. Nous espérons, sirg, | ÏÌ se plaïnt de la marchélefte suivie júsqa'à té deikigf 1e 
» que ces traités et ces négociatjons, en maintenant au travail |. „Les chemins de, Rouen et d'Orléans ont fourni des do 
national la sécurité qui Ini est due;et en:assurant au commerce | précieux sur l'avenir des chemiris de fér en Ffäriëe:'!  * 
[> maritime la pratectieh que son état. véclame; ouyriront une} Ona blâm Ja loi de 1843. Lorateur croit que là 
carrière plus lärge àl'intelligente activité du: pays: »* - … … ; | tous lesinconyéniens qu'on lui reproche, Quelqges mot 
…_H.Gautier de Rumilly : Mou intention êtaitde prendrela:pa- | tions légêres sulhiraient. poùr la renc re parfaite,. L'exel 
role. Je re suis pas partistn des traitós de‘comnieree. Mais d'a- | ynigue par.l’état a, prada | er Eoolion 'Pá 1e 
pagniesest impossible. De 


zie -j 


enen ee vaer 


NN 


près les considérations novelles, présentóes récemnient par.M. 


„Cgtte nêcessité est d' autant plaegrande, que le tministre a pour | le ministredes affaires étrangères à ce sujet, j.àjourne mes ol- | “ Leterme moyèn adopté par'la. Ii de 1843; vét lett 
eed .conyentions,ùn attachement guy ait de Pexterisioh qu'ila' | servations. Oe Mate on eej _} plus convenable, le plùs prompt, d'ühe bonne dxecatidsff 


jd “L'orateür entre dans les döktaïls fimatidieks ‘de T'éxéeéuti Hi 
j chemins. , EE EN ee A. 


M. le ministre du: commerce «J'aï-aunondé que le gauvernd- 


prétendp leur donner. T Laut faire viofence à sà tendressé pà - | j 
ternelle, il faut peser, sbr luï, afin ge eson tour, il pêse sur le | ment w pféparé ún nouveau tarif de douanes; destiné à rempld- 
ree nn H rede, . 7 fs : IE 5 


…gabinet‚anglais. Cette’ marche est. autant, plus indispensable’ f cer quelques traîtâs- de: enmmeroe projetâs. ‘Ge nouveau syd- | La séánce contiiüe aa départ du courrier” … * 
que vons connaissez les parotés pronancées pdr sir Robert Peel [:tême d'étendre les rêtâtions contmerciales nous.a paru préfèrg- EEE OE A Een EEN 


„dans „Ja dernière session, du „parlement. M, ‘Guizot, 'dâns ude | ble à cause de la facilit des modifioations-roconnues utileg, ele 


„antrr GDCGIN ‚2,014 qre le principe d”exámen avait êté:admis. | après expörience faite. 'Ce:tarif nouveaw sera ‘incessammegt | 


soumísà vos délibératienst _… : De Cours des Fonds Pablies:”. 





OE Ad 


…„Jer&ponds que cepringipe admis ne snflit pas. Ge n'est pasnhe 


amélioratidn dy. droit de visite qne vous’avez deinandèe an ca- |. …M. Pelfreau de Villeneuve présente. quelques observations’ Ede de : Ee 
higeta:n ent sa suppressign. … ER 4 | sur les aggravations subies depuis peu pur:les tarifs andéricains. | Bourse Amsterdam du 25 Janvier! 
Que la France ne demande pas à sortir brutalement des trai- f " ME: Täillandier pense qu'on doft: user de-représailles- en vers ne en ri 
4E | ; sheer De ile, coon: 


p 5 . ges: triste Pe Eet sr entn gee atd 
„és, je le rongois. Cette declaration’ doit même faire Ja base de 


y_doit mi Ies Etats-Unis, tenor, Hd err Ber 4 
…la négogiatjon à entroprandre.. Mais cetle déclaratiöh gait aussi | __M. Guiot, ministre des affaires étrangères, Le dernier coú- |: î 
„epntenjr ce point que si, mälgré, Fentente cordiate et Ta bonne | gres dadopte uy tarif-de dovanesquimndùs-est évideniment oné- |” Tb 
intelligence. entre, les deux gouvernemens, ils ne: peuverit'par- [‘reux.'Nos' réélamiatións:ont été presgântèes. Nous n'avons:pu |  \Syûdfeat ; wt 

venir.à trouver d’gutres moyens de fé préssion de là traite, la f obtenirjusqu'ici qu'il y fût-faît droit;:Neus-ajournons, aos.dé-” ie dt he vele we sinen, 
: : inarches, parce qu'on nous::fdit: espèver que te prochaine coh- Es Bas Iva en ee 

DAE NE RR END ;'\T grèsquin”aura pas d'engagement pris, nous sera plas favorable. Pays- Een 1836 117; 

Ees difficultes ne sont point aussi" grandes qrié le ministre: NE ns 
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Dille active. … 7 
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“olontê, de la Franeeest de fier uh delhi; “dprès Teqnel ele se 
regardera cp me dógag8 oes en Pace a De 
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Dik 1 odd: Ì 
Tila Per nl 
4 : Emprunt de 1836... :'. 4 E 
aussi gra mms Evidernment nous avotis: droit, d'user de veprósaiples à l'ógafd | Dito des Indes Sip inbe 
Kk … Jasqu'en BAT: te droit'äe! Visitd’ n'était vorisidöré | des Etats-Unis, et si nous-y' Spnumeb farisés; it faudra bien éi | ' jCheraín dé far du Rhin „ … ; Apjv: 
HARAPAGE. …J RST rt Dt DELE et terr Iaynerne en 0 ann \ : Le r „ , B gpaun $ E ep ea …D d Har! , zis 
que-pomme temporaire, Cela'résùltait destraités-mênres. Le7 venir là: Mais de sopt1á de ces'popenstertrêmes auxqnels il ne | Arre EE a 
„novembre 18hf A ord Palmerston ‚ne dêmtándait leür extensivn |-faut recourfr Gu'après avoir épuisé-tous les: autres, €'est Ee 










‚tf. „Dito, de Rotterdam 
‚\Act. du lac de Harlem; {4 ','5 If 406 


„que temporairement. Mais le 21 novernbre, M. Guizòt sigtraît le f-fnanvaise voie que nons éviterons.tant que nons consérverons 
De Re AE Vespérance de nous faire rendre justice. togen 






…_‘/OBNg, Hope& C. Prod este165 (CCC |: 
{Dita dito: 48RB& 48280, Ir 
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„ypité qui devait Je rendre permanent; et, le léndéinain , le mi- 




















































„masbre auglais profitait de ‚ce trioinphe pour ert obtenir ún sem: f°:' AL, Läordésé ige plaihe: du. défaat. d'exécution des. tráités fle | Cartea de 8 A 1 ELGN art î 
bie le des Etatá-Unis quï résisfaien ‚ehiéote, “U éerfvait aù mi- | commerce qui ont été eonclus. Il cite.sparticulièrement ;Ié.f Mussie - <= Ditoinscriptions 184 Wiggd 5 ur: 4 4 
‚‚pjstseamêricain qne la France ndinërti fe droit de visite vöci- 7 Mexique, ‘où, contrafreraent SE traité lmposé oependánt part. d ed Eraiprúiil Bé 184000; Leben ijp Serre frlt jer PS 
Làt 6, î grisa Vépée'de la victoïre, les clauses fav Oee A Ie :chez Stieglitz ot: Gorbp. € (pn: :. b-QO8: pd 


s'aùtgrisait de ‘oet exemple pour obte- 


bles:dur traité n'ont: point | 


in : Fe oe rr (Passive een eet ee. m 


ate el à AE | 


„PFOJRA EL À toujours, K 
Hinte même droit de Ia part des Etatd-Diiis. * | 

"_Êh bien! je demande’ que le ininistre prenne pour;point de 
départ de ses ngogiations, la duréeteppordire que devait avoir 
lean it,de, visite, el à laquelle le traïté rejeté par vous a seul pu 


été obsérvées. en tE ee te} be drinken Dat 
‚Nosctommergans-ont été gênbs:dans teurs transactions, lesih- | E$paägne : Hekedjäd hin da 
‘deminités ‘gäranties n'önt” point té' payóes. plusieurs. de nos. SArdoin ...... ee Be 
còmpatrfotes ònt:éré en butterà ‘des vexatiuis, Aa ‘Brésil, kous 
aurionis une partie:des nitêftlesgriefs à ex posers les intówêtsfran- 
gais y ont été menaeês ou compromis, … teert beminnen, dT A B 
J'apergois, euntèriue \'orafeur,ded signes de dénégatton, dé'| Prance. . « Ínseripftóns auGrande ligt 3e: 
1 pärt de M.le ministre des affäfres étrangêres; jedósire qu'il | Pölógae :s : Actions: 4086 ini nsr obsrarf: 
apporte des preuves du contraire de:ce {ue j'avance,;Nens:n'a: ‘| Bresik. . « {Go ee Eda neeh N 
vans poat rivus fenscigner que Îa-notoriéts publique, mais,la | Portugal . .Obligations à Londres . » » 
P ĳ gier q totorréte publique, mais, la RES 

notoriété publique est telle quejesâens de l'exposer. : … …: 
_M. leministre des affaires édrangèrós': Nous aviens des:mesu- 
ves de délimitation à régler avee'leBrósid:: los pégodiations se | 
rien mettre à la place. C'est alors MM.‘que vous tirtez un corÂp- ‘poursuivaient au Brésil, mais lentenieat Pour-leur.dongeriplusf- — 7 ii En MA vo et haer dd 

te rigoureux à demander au eabidet. Car la ‘traite se fait encore! Ë d'activitë, je'tes ai tratisportéeer à:Pamis: &t les.intóräts ffanqais | Ffâüee':; it er end ereen, 

etelle prendrait bien vite unt extesion inmense,en raisonmêmie | y serotit défendas comireérils daiwert:)’ Ötre, :, : nu 10 0 : Ô oe * inigeaat Ardoin. 7 
aan. £ompression, si un moment vous lui laissiez toute liberté. Quant aux griefs à l'égard du Mexiqne ils sont vrais:, “ilggout: “Esr agne, Ane diend. ord jk 
Ah „Guigat, Je serai fort court, êt je süis sûr qub la chambré | fóndés. Les cörhmercäns Fravgáis ont le droit dtp free le coin f° PARNS, … « Bn seo eier Tr 
SEDVORPIPRIGNE rf mrerce de.détail ; ilsóntbprouvé de‘ nombreuses entraved. Jefe trant: AARS err ein enter TE ee 
hj Seit ee Fétat actuel des négociations, je re voas | n'affaiblifai point Tes‘ paroles de: 1hohorábtegpréopinantmais, in? Al ran dane EEN 
dirai que; ce, que je dois. dire, J'actepte pleinement le para: fil n'est ps éxact de dire Hue le gonvernement {rangaissoltreste | > & 'r 'fDbtib-acthve. +. „vorh 
„grnphiede satrs, commission, gt: rópète textuellernent Îe vceu | indifférent.- Des eden nge ega Belgique …! ‚Dito. 

ont eu nne heurense issue; ‘Mais lest vrai:de dire que dans ces „États-Unis. … 
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“dérogèr en 1841. RE REE Re 
MM: (zasparin: Je venx hien, qu'on modifie le mode d’éxécu- 


“tion du droit de visite; mais ce que je velfx, ce que je demande, 
-c'est qu'on trouve un, moyen efficace, de reprimer la: traite. 
‘Tropvez des mespres gertaines à,subsjituer au droit de visite, et, 
„j'adhörenai, à pos, propositions, Mais jusque là, je'dis que: le 
‚ droit. de, visite egt ùtile et nécessaire." … he 


Que ce serait médonnaïître Ie'sehtimient dû pàysqui veuf la” 
repression de la traite, qne desup| rijmer le droit de visite sàns 
AC st alors M 
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que sous ayez cxprimé l'année dernière, c'est-à-dire le désir Obignties de daje 7 
„de roig «replacer. le commerce frangais sous la surveillance: dú f pays agitôs, les plaîntes gorit:incessántês et souvent fondées: } 


veen 


Obligations de,la Banque . 
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voirrs sl je commauniguats Ct les pièces sur Ì etat de la négoeia=: ‘donmerots sqite Ver neit Ore eers bete br ni Eerden EE DU Pusdive.:.:; wee wed TU 5 


Aion, Gar je.créerais des cifficultés au lieu de lever’ cellés; qui’ f-':* M::Lacroëse's-Té vemêércie: Mytkermiristte des parolée:qii'il | Naples . … » Certificats Falconet. .. . : 

veristent.… ot en St OTE A fëht‘de Pröndnder! Nosesrdpwerlddss:y Won veront ulie nou» f:PaystBas, … Bette active vernmerk ef 

‚… Án.a parlé de toutes les raisons gur avaità dohnër pour ar- | velle énergie pour faire valoir leurs droits: Mais ce-n'ast \pat Viel De Re active. „sr s-=d, 
räner.à Ja salisfagtion dn. veru exprimé dâns les deux adrdssds de} std’ in laïigage fevihe,'it faddrhie dans ves eontróas-des for: [1775 5 UA toreparne Helge: LEL Hd 
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c'est ailleurs qu'il fant queje les fasse_valoir, et, soyez-en' dûrs, f * M. de Mackin, ministre de la marine donne le nom des bâti- | 

mens.de guerre frangais qui croisent dans ces parages. ÍÌ pènse 
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Srei vin ar ber rt! 

jeles ferai va}gir. M. Billauit alu à cetietribnne une dépêéhe de Bourse d’ Anvers du 25 Janvier. 
skerd, Palmerston, à lord Granville ; e'est là sans doute.un puis-: 
-sratimggen. je pele nêgligerai pas, mais ne m'enlevez pas la: 
„possibilitéde m'en servir. … nen / 
De là dérive nne objection fondamnentgle à l'amendement ‘de 
„Ae Billault ; jl erée. des dificultés au lieu, de naus doriser, une 
forca; ilerke deux difficu!tés, ure qui ‚pórte sur‚moi, 1qutré 
qui s/adresse,à, Londres. Il n'y a pas dans cet arnendetnekt pon’. 


Métaliquen; 5 to >. — Naples, 5% 15,7, Ardains 6) 2 
„Hette différée ancien, De Passive, 5 o,s. ‚-— kotò, de Hesso, $53 
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‘de 18345». -— Actions de lr Bartgae # 680... irr, of 


‘que cés forcés sont'suffigantes. © 1: 7e En 
M. Glais- Bizoin expose 1ä situation malheareuse des Fran- 
gaisà Montôvidéo. «oe her d 
_M.le ininistre de la marùnd coRvient que ceùx.de nos conppa- 
triotes di 'se Soùverigages dans les diseordes civiles de ceb eon- 
trôes, ‘shijt “éxpósds.' Mais d'est:loar faute. Une conduite djffé- 
bente' lut á été recofirnatrdder M: de:gontre-amiral-Massiep de 
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1 fance dans les négeeiations ‚ c'est, Ie sentiment contraire d d'il "CIPAL; Gaf “cormaitde A stdtiun frangaises ee rives EL AAT AAST LNH CAE CEE A 
papel’ ai besoin, pour agìr à Londres, de ine prósenter preö' FPtáuá,' s'est trouvdsouventipar súite:debimprudencesde qrel- | | wi cher Kéopöld Kieuuniherd: Zi 
ns raa ja hamhre RG REP Saisait. exprèssérndnt 18'P Gijen-URS dnös cotnpattiutes, dns venbrpositión difficile, gôli- LA MAYÉ „chez Eéopold Lihenhe ji De 
RPM ECAÀ l'année dere bgn Sent de M. Billal: ied TUA radius ni d'mergiej wiede pradenice, ;Sa:tâctje est | Dôpötrgöneral à. Amsterdany chez, M. Schoone eme 
i de la forcefftdell Alie | difficile. [la fait rendre justice, avec fermeté, à tous les Fran- } Beurssteeg; et à Rotterdam,chez S. van Rars Smogek, 10% | 


